COURS BIBLIQUE PAR CORRESPONDANCE DES CHRISTADELPHIENS
LEÇON 39
Le pouvoir de la langue
LECTURE  •  JACQUES 1
Nos paroles révèlent notre cœur
La parole est l’un des moyens les plus clairs par lesquels notre caractère devient visible. Les mots peuvent louer Dieu, enseigner la vérité, consoler ceux qui sont dans la détresse et faire la paix — ou bien blesser, tromper, attiser la colère et détruire la confiance.
Les paroles et le jugement
Lorsque le Seigneur Jésus reviendra, ceux qui sont responsables devant son jugement devront rendre compte de la manière dont ils ont vécu. L’Écriture montre que nos paroles font partie de ce compte. Jésus avertit ses auditeurs que la parole n’est pas spirituellement insignifiante :
	« Je vous le dis : au jour du jugement, les hommes rendront compte de toute parole vaine qu’ils auront proférée. Car par tes paroles tu seras justifié, et par tes paroles tu seras condamné. »
Matthieu 12:36–37 (sens du texte)  •  King James Version



La KJV emploie l’expression « idle word ». L’idée est une parole inutile, négligente ou sans bon but. Jésus nous appelle donc non seulement à éviter les paroles cruelles, mais à rendre notre parole utile au service de Dieu.
Mettre la langue au service du bien
	UTILISER NOS PAROLES POUR
	DIRECTION BIBLIQUE

	Louer et remercier Dieu
	Chanter, prier et parler ensemble avec reconnaissance.  •  Colossiens 3:15–17

	Faire la paix
	Une réponse douce peut détourner la colère.  •  Proverbes 15:1 ; Matthieu 5:9

	Encourager et consoler
	Fortifier ceux qui sont troublés, endeuillés ou découragés.  •  2 Corinthiens 1:3–4

	Enseigner et nourrir
	Partager la Parole de Dieu avec ceux qui ont faim spirituellement.  •  Proverbes 10:21



	« Que votre parole soit toujours accompagnée de grâce, assaisonnée de sel, afin que vous sachiez comment il faut répondre à chacun. »
Colossiens 4:6  •  King James Version



Pierre apprit à employer ses paroles autrement
La nuit où Jésus fut arrêté, Pierre nia le connaître et commença même à jurer et à maudire. Des années plus tard, Pierre exhorta les croyants à parler de leur espérance avec douceur, respect et bonne conscience. Sa propre vie montre que les disciples peuvent changer.
	« Mais sanctifiez dans vos cœurs Christ le Seigneur, étant toujours prêts à vous défendre, avec douceur et respect, devant quiconque vous demande raison de l’espérance qui est en vous. »
1 Pierre 3:15 (sens du texte)  •  King James Version



La langue et toute la vie
Paul exhorta les croyants à se présenter eux-mêmes à Dieu comme un sacrifice vivant. Cela comprend la manière dont nous parlons. Un disciple baptisé appartient à Dieu et cherche à Le servir non seulement dans le culte public, mais aussi dans les conversations ordinaires, les désaccords et les remarques privées.
	« Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps comme un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable. »
Romains 12:1 (sens du texte)  •  King James Version



Jésus enseigna que nos paroles révèlent ce qui est en nous. Nous pouvons parfois cacher nos motifs aux autres, mais des habitudes répétées de parole finissent par montrer ce qui remplit le cœur.
	« L’homme bon tire de bonnes choses du bon trésor de son cœur, et le méchant tire de mauvaises choses de son mauvais trésor ; car c’est de l’abondance du cœur que la bouche parle. »
Luc 6:45 (sens du texte)  •  King James Version



Jacques : un petit membre avec un grand pouvoir
Jacques 3 est l’un des passages les plus forts de l’Écriture au sujet de la parole. Il compare la langue au mors qui dirige un cheval, au gouvernail qui dirige un navire et à un petit feu qui peut embraser quelque chose de beaucoup plus grand. Ses avertissements sont pratiques :
	JACQUES 3 ENSEIGNE
	CE QUE CELA SIGNIFIE POUR NOUS

	Les enseignants sont responsables de leurs paroles (v.1).
	Ne soyez pas empressé à corriger tout le monde. Enseigner implique une responsabilité devant Dieu.

	Un petit membre peut diriger beaucoup (vv.3–5).
	Quelques mots peuvent déterminer la direction d’une amitié, d’une famille, d’une ecclésia ou d’un lieu de travail.

	La langue peut être un feu (vv.5–6).
	Une seule remarque coléreuse ou malveillante peut se répandre bien au-delà de la conversation d’origine.

	Aucun être humain ne maîtrise parfaitement la langue (v.8).
	Nous avons besoin d’humilité, de vigilance constante, de prière et de la Parole de Dieu.

	Bénédiction et malédiction ne devraient pas sortir de la même bouche (vv.9–10).
	Notre adoration de Dieu doit se refléter dans notre manière de parler des personnes faites à Son image.

	La sagesse d’en haut est paisible et douce (vv.17–18).
	Une parole pieuse recherche pureté, miséricorde, bon fruit et paix.



	« Mais la langue, aucun homme ne peut la dompter ; c’est un mal qu’on ne peut réprimer, elle est pleine d’un venin mortel. »
Jacques 3:8 (sens du texte)  •  King James Version



« Enflammée par la géhenne » — que voulait dire Jacques ?
Jacques 3:6 emploie le mot grec Gehenna, traduit « hell » dans la KJV. La Géhenne est liée à la vallée de Hinnom près de Jérusalem, un lieu associé dans l’Ancien Testament à l’idolâtrie et au jugement divin (2 Rois 23:10 ; Jérémie 7:31–32). Jacques utilise cette image puissante pour montrer à quel point une parole incontrôlée peut devenir destructrice et souillante.
	Une correction à une explication courante
La leçon ne doit pas dépendre de l’affirmation tardive selon laquelle la Géhenne était, au temps de Jésus, une décharge où brûlait continuellement un feu. Le contexte biblique suffit : la vallée de Hinnom devint une image solennelle du jugement et de la destruction.



Colère : arrêter le feu avant qu’il ne se répande
Nous sommes particulièrement susceptibles de mal utiliser nos paroles lorsque nous sommes en colère. Une parole blessante produit souvent une autre parole blessante en retour, et un petit désaccord peut grandir rapidement. David apprit à laisser le jugement à Dieu plutôt qu’à nourrir le ressentiment.
	« Laisse la colère, abandonne la fureur ; ne t’irrite pas, ce serait mal faire. Car les méchants seront retranchés, et ceux qui espèrent en l’Éternel posséderont le pays. »
Psaume 37:8–9 (sens du texte)  •  King James Version



Paul ne prétend pas que la colère n’apparaisse jamais. Son instruction est de refuser de laisser la colère devenir péché, amertume ou parole corrompue :
	« Si vous vous mettez en colère, ne péchez point ; que le soleil ne se couche pas sur votre colère. »
Éphésiens 4:26 (sens du texte)  •  King James Version



	« Qu’il ne sorte de votre bouche aucune parole mauvaise, mais, s’il y a lieu, quelque bonne parole, qui serve à l’édification et communique une grâce à ceux qui l’entendent. »
Éphésiens 4:29 (sens du texte)  •  King James Version



Cela signifie apprendre à faire une pause, écouter, s’excuser et pardonner. Avant de dormir, il est sage de se demander si nous gardons de la colère contre quelqu’un ou si nos propres paroles ont blessé quelqu’un et devraient être réparées.
Commérages et calomnie
Le commérage est une parole au sujet d’autres personnes qui répand inutilement des informations privées, nuisibles ou sensationnelles. Une chose ne devient pas juste à répéter simplement parce qu’elle est vraie. L’Écriture condamne aussi les chuchotements, la médisance et les paroles qui ne devraient pas être dites.
	« L’homme pervers excite des querelles, et le rapporteur divise les amis. »
Proverbes 16:28 (sens du texte)  •  King James Version



	« Avec cela, étant oisives, elles apprennent à aller de maison en maison ; et non seulement elles sont oisives, mais encore causeuses et intrigantes, disant ce qu’il ne faut pas dire. »
1 Timothée 5:13 (sens du texte)  •  King James Version



	Avant de répéter une histoire, demandez
Est-ce vrai ? Est-ce nécessaire ? Est-ce bienveillant ? Suis-je la bonne personne pour le dire ? Le dirais-je si la personne concernée était présente ? Serais-je à l’aise de le dire en présence du Seigneur Jésus ?



Il arrive que de graves fautes doivent réellement être signalées à la personne appropriée — par exemple lorsque quelqu’un risque d’être blessé. Ce n’est pas du commérage. Le but est la protection, la vérité et une action convenable, non le divertissement ou la destruction de la réputation.
Les noms de Dieu et de Son Fils
Les noms de Dieu et du Seigneur Jésus doivent être traités avec révérence. Ils ne doivent pas être utilisés avec légèreté comme exclamations ni faire partie d’un langage injurieux ou obscène. Le troisième commandement déclare :
	« Tu ne prendras point le nom de l’Éternel, ton Dieu, en vain ; car l’Éternel ne laissera point impuni celui qui prendra son nom en vain. »
Deutéronome 5:11  •  King James Version



	« Mais maintenant, renoncez à toutes ces choses, à la colère, à l’animosité, à la méchanceté, à la calomnie, aux paroles déshonnêtes qui pourraient sortir de votre bouche. »
Colossiens 3:8 (sens du texte)  •  King James Version



Serments et simple vérité
Jésus enseigna à ses disciples que leur parole ordinaire devrait être si véridique que des serments élaborés deviennent inutiles. Les Christadelphiens ont traditionnellement compris Matthieu 5:33–37 et Jacques 5:12 comme demandant aux disciples d’éviter les serments religieux et de donner une simple affirmation véridique là où la loi civile en prévoit une.
	« Que votre parole soit oui, oui, non, non ; ce qu’on y ajoute vient du mal. »
Matthieu 5:37 (sens du texte)  •  King James Version



	« Avant toutes choses, mes frères, ne jurez ni par le ciel, ni par la terre, ni par aucun autre serment. Mais que votre oui soit oui, et que votre non soit non, afin que vous ne tombiez pas sous le jugement. »
Jacques 5:12 (sens du texte)  •  King James Version



Paroles folles, grossières et querelleuses
Toute plaisanterie n’est pas mauvaise, et l’Écriture n’interdit pas un humour sain. L’avertissement vise la parole obscène, sexuellement suggestive, dégradante, cruelle ou conçue pour faire d’une autre personne l’objet du mépris. Nous devons aussi éviter les disputes qui sont simplement inutiles et divisives.
	« Qu’on n’entende ni paroles déshonnêtes, ni propos insensés, ni plaisanteries, choses qui sont contraires à la bienséance ; qu’on entende plutôt des actions de grâces. »
Éphésiens 5:4 (sens du texte)  •  King James Version



	« De ne médire de personne, d’être pacifiques, modérés, pleins de douceur envers tous les hommes. »
Tite 3:2 (sens du texte)  •  King James Version



Tite 3:9–11 avertit ensuite contre les questions folles, les querelles et la division répétée. Un disciple n’a pas besoin de gagner chaque débat. Parfois, l’usage le plus sage de la langue est de cesser de parler.
Employer la parole pour édifier, non pour dominer
	AU LIEU DE
	ESSAYEZ DE

	Répondre immédiatement dans la colère
	Faites une pause, priez et répondez lorsque la chaleur est retombée.

	Répéter une histoire nuisible
	Protégez les confidences et ne parlez qu’aux personnes qui ont réellement besoin de savoir.

	Essayer de gagner chaque désaccord
	Écoutez attentivement et recherchez la paix sans abandonner la vérité.

	Se moquer de la faiblesse
	Encouragez ceux qui luttent et parlez avec compassion.

	Se plaindre continuellement
	Pratiquez la reconnaissance et remarquez les miséricordes de Dieu.



L’exemple du Seigneur Jésus
L’exemple le plus clair est Jésus lui-même. Il pouvait parler fermement lorsque la vérité l’exigeait, pourtant il ne se querellait pas pour son avantage personnel, n’écrasait pas les faibles et ne répondait pas aux insultes par des insultes. Matthieu applique à Jésus la prophétie du serviteur d’Ésaïe :
	« Il ne contestera point, il ne criera point, et personne n’entendra sa voix dans les rues. Il ne brisera point le roseau cassé, et il n’éteindra point le lumignon qui fume, jusqu’à ce qu’il ait fait triompher la justice. »
Matthieu 12:19–20 (sens du texte)  •  King James Version



Lorsque Jésus souffrit, il ne répondit pas à la cruauté par la cruauté. Pierre dirigea ensuite les croyants vers cet exemple :
	« Lui qui n’a point commis de péché, et dans la bouche duquel il ne s’est point trouvé de fraude ; lui qui, injurié, ne rendait point d’injures, maltraité, ne faisait point de menaces, mais s’en remettait à celui qui juge justement. »
1 Pierre 2:22–23 (sens du texte)  •  King James Version



Cela ne signifie pas que les disciples ne doivent jamais défendre une autre personne, signaler une faute ou parler fermement contre le mal. Jésus lui-même dénonça l’hypocrisie et protégea les personnes vulnérables. La leçon est que notre parole ne doit pas être conduite par l’orgueil, la vengeance, la malveillance ou le désir d’humilier.
	Un objectif pratique
Utilisez le don de la parole pour dire la vérité, louer Dieu, enseigner Sa Parole, faire la paix, encourager les faibles, vous excuser lorsque vous avez tort, pardonner lorsque vous êtes blessé et laisser le jugement final à Dieu.



RÉSUMÉ
	
	ENSEIGNEMENT

	1
	Nos paroles comptent devant Dieu. Jésus avertit que les paroles vaines seront prises en compte au jugement.

	2
	La parole révèle le cœur. Ce qui sort régulièrement de notre bouche montre ce qui est accumulé en nous.

	3
	La langue a un pouvoir disproportionné. Jacques la compare à un gouvernail et à un feu : quelque chose de petit peut diriger ou endommager beaucoup.

	4
	Colère, commérages et paroles grossières doivent être combattus. Les disciples recherchent des paroles vraies, nécessaires, bienveillantes et édifiantes.

	5
	La vérité doit être simple. Notre « oui » et notre « non » doivent être fiables sans serments manipulateurs ou irrévérencieux.

	6
	Jésus est notre exemple. Il parla avec vérité sans fraude, refusa les représailles et utilisa les paroles pour fortifier plutôt que briser les faibles.



Passages à lire
Jacques 3  •  Psaume 37:1–11  •  Éphésiens 4:25–32  •  1 Pierre 3:8–16  •  1 Pierre 2:21–25
À APPRENDRE PAR CŒUR  •  JACQUES 1:19
	« Ainsi, mes frères bien-aimés, que tout homme soit prompt à écouter, lent à parler, lent à se mettre en colère. »
Jacques 1:19  •  King James Version
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